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1 Cette  fouille fait  suite  au  diagnostic  mené  en 2016  (David  Flotté)  sur  le  projet
d’aménagement d’un lotissement par la société LCV Développement. Cette intervention
a conduit le service régional de l’archéologie à émettre un arrêté de prescription sur
12 000 m2 (fig. 1) qui a permis de documenter 6 000 ans d’occupation.
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Fig. 1 – Plan général
DAO : H. Lepaumier (Inrap).
2 C’est en effet dès le Néolithique ancien, dans une ambiance rubanée récent/Limbourg
de la première moitié du Ve millénaire que semble s’implanter un petit habitat. Si les
vestiges  mobiliers,  la  céramique  en  particulier,  ne  laissent  aucun  doute  quant  à
l’attribution chronologique de cette première installation, les multiples fréquentations
postérieures  en ont  oblitéré  une bonne partie.  Il  reste  donc  difficile  de  préciser  la
nature exacte du gisement qui ne se résume plus qu’à quelques structures et amas de
mobiliers  assez  peu  structurés.  En  dehors  des  tessons  céramiques  typiquement
Limbourg, on note la présence au sein des vestiges associés à cette phase, d’une lame
d’herminette débitée dans un grès micacé oolithique à trame d’oxydes ferriques, qui ne
semble pas pouvoir avoir une origine locale, mais qui pourrait avoir été importé depuis
la  région  d’Horion-Hozémont  (province  de  Liège,  Belgique)  où  l’extraction  de  ce
matériau est attestée à cette période.
3 Peu de temps après, au milieu du Ve millénaire, une sépulture est installée. Le corps qui
semble  déposé  dans  une  simple  fosse  nous  est  parvenu  très  altéré.  Il  était  très
probablement recouvert d’un tertre délimité par un fossé qui enclos un espace ovalaire
de 31 m de longueur pour 16 de large.
4 À  la  fin  du  Bronze  ancien,  au  cours  de  la  première  moitié  du  IIIe  millénaire,  une
nouvelle  sépulture  est  installée  en  bordure  de  ce  qui  devait  subsister  du  tertre
néolithique.  Là  encore,  le  dépôt  très  superficiel,  s’est  révélé  très  altéré.  Il  semble
toutefois contemporain d’une première réfection du tumulus qui voit se substituer à
l’enclos ovalaire, un enclos circulaire de 16 m de diamètre.
5 Le fossé plus imposant présente une ouverture relevée au niveau du décapage de 2 m
pour une profondeur sous ce même niveau de 1,5 m.
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6 Mais ce  n’est  véritablement qu’au cours  de l’âge du Fer  que les  reliquats  du tertre
semblent  constituer  un  pôle  d’attraction  qui  fédère  à  ses  abords  un  groupement
funéraire  plus  conséquent.  Entre  le  Ve et  le  IIIe s. avant  notre  ère,  de  nombreuses
sépultures à inhumations sont creusées dans un rayon d’une cinquantaine de mètres. Si
pour 37  d’entre  elles,  la  présence  de  mobilier  ne  laisse  aucun  doute  quant  à  une
attribution au second âge du Fer, celle-ci reste plus ouverte pour les 130 sépultures qui
n’en  ont  pas  livré.  En  dehors  des  traditionnelles  fibules  et  parures  annulaires,
essentiellement des bracelets et torques en fer, en alliages base cuivre ou bipartite, on
note une collection assez importante de perles en ambre (fig. 2) mais aussi, chose plus
surprenante,  la  présence  d’une  fibule  a sanguisuga (fig. 3)  et  un  rasoir  en  fer
damasquiné. Le monument central fait également l’objet d’une seconde reprise, l’enclos
circulaire étant alors comblé au profit d’un enclos quadrangulaire de 14 m de côté. Par
ailleurs, cinq enclos de petites dimensions viennent compléter le dispositif funéraire.
L’attrait du site perdure par la suite, au moins une sépulture étant creusée au cours de
La Tène finale, au Ier s. avant notre ère. Durant le Haut-Empire, un parcellaire atteste
une utilisation plus agricole des terrains tout en tenant compte du monument central,
soigneusement épargné par le réseau fossoyé.
 
Fig. 2 – Sépulture 398
Dotée d’une grande parure annulaire en fer sur laquelle devaient être fixées de grosses perles en
ambre.
Cliché : H. Lepaumier (Inrap).
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Fig. 3 – Fibule a sanguisuga de la sépulture 310
DAO : H. Lepaumier (Inrap).
7 La résilience d’un relief encore marqué durant cette séquence explique peut-être le
réinvestissement du site comme lieu funéraire au cours du Bas-Empire. À la fin du IIIe et
au début du IVe s.  de notre ère,  au moins une vingtaine de tombes est intégrée aux
structures funéraires précédentes.  Les dépôts mobiliers proposent une collection de
seize vases en céramique, onze récipients en verre, un plat en étain, deux peignes en os
ainsi que divers éléments de parure, boucles en bronze, bracelets en bronze, en argent
ou  en  os,  perles  en  ambre,  fusaïole  en  lignite,  aiguille  en  bronze,  monnaies…  Ces
données  viennent  compléter  celles  acquises  sur  les  assez  rares  cimetières
contemporains  déjà  étudiés  sur  la  Plaine  de  Caen  (Frénouville,  Saint-Martin-de-
Fontenay, Rots et Évrecy). Dans le contexte très local de Moult, la présence d’une fibule
en arbalète à pied trapézoïdal et celle d’un peigne en os triangulaire pourraient trahir
des influences germaniques, d’autant plus intéressantes à relever ici que le site n’est
distant  que  de  quelques  kilomètres  seulement  du  lieu  de  découverte  du  trésor  dit
« d’Airan ».  Cette  riche  parure  féminine  en  or  découverte  au  XIXe s.,  actuellement
conservée au musée de Normandie,  illustre de la plus belle  des façons les relations
entretenues par la Normandie avec les régions germaniques au Ve s. de notre ère, soit
dans un contexte légèrement postérieur à celui du groupement funéraire du « Relais de
la Poste ».
8 Au cours du Moyen Âge la vocation funéraire du site est définitivement abandonnée au
profit de l’implantation d’une succession d’occupations domestiques. Si l’occupation du
Xe s. reste très limitée et circonscrite, au cours des XIe-XIVe s., elle se développe le long
d’un chemin qui devait relier l’église de Moult à celle d’Argences. L’occupation est telle
que l’on peut même envisager que le « Relais de Poste » constituait alors l’extension du
bourg de Moult.  Si la majorité des bâtiments est construite sur poteaux porteurs et
parois  de  terre,  quelques-uns semblent  reposer  sur  des  solins  de  pierres.  Ce  même
mode  de  construction  semble  repris  sur  certaines  des  limites  parcellaires.  C’est
notamment le cas d’un tronçon de maçonnerie de 18 m de long qui sépare le chemin
d’une importante carrière. Les premières observations réalisées sur les mobiliers, et en
particulier  sur  les  4 601 restes  céramiques,  pousseraient  à  envisager  l’implantation
d’une population au statut relativement privilégié. Par ailleurs, ce corpus relativement
abondant constitue d’ores et déjà un référentiel pour les contextes ruraux du secteur
caennais de cette période.
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9 Par  la  suite,  il semble  que  le  site  n’ait  plus  été  dévolu  qu’à  des  activités  agricoles
(implantations de clôtures et d’un verger) liées à la proximité du relais de poste qui
s’installe au XVIIIe s. en bordure de la route reliant Caen à Lisieux et à son utilisation
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